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L’Oncle Sam et les

dettesde guerre
Le sujet des dettes en est un

qui revient fréquemment, de ce

tempe-ci, dans les conversations,
et celui des dettes de guerre
suscite un intérêt tout particu-
lier. Au fait, c'est un sujet de
haute importance, auquel s'inté-

ressent non seulement les na-
tions débitrices, mais le monde

entier. Les dettes de guerre, en
effet, pèsent lourdement sur les
épaules du monde et, las de ti-
rer Ja langue après trois ans
d'une crise économique à nulle

autre pareille, les peuples récla-
ment la solution la moins éloi-

gnée possible de cet épineux
problème.

Lorsque la conférence inter-

nationale se mettra en besogne,
l'hiver prochain, à Londres, elle
sera mise en présence de ce cas-
se.tête indéchiffrable. Dans un
discours prononcé à Washing-
ton au cours de l'été dernier, le
sénateur William-E. Borah, pré-
sident du comité sénatorial des
Affaires Etrangéres aux Etats-
Unis, avait recommandé la tenue
de cette conférence internatio-
nale pour discuter diverses
questions se rapportant au relè-

vement économique mondial, et

comprenant la revision ou I'an-
nulation des dettes de guerre.
Comme suite à l'accord des

réparations de Lausanne, qui
fut, à ce qu'on dit, plus promet-

teuse de paix et d'espoir pour
l'humanité que le traité de paix
de Versailles, cette conférence
internationale est d’heureuse
suggestion, et étant donne le
suggestion, et étant donné le
but qu'elle se propose, “le relè-

vement économique mondial”,
on comprendrait mal qu'elle pas-
sût outre la question des dettes
de guerre, cet énorme boulet qui

paralyse sur place les nations dé-

bitrices des Etats-Unis et le
monde entier. 3
L’annulation des dettes de

guerre, sans aucun deute, au-
rait pour effet de procurer des
avantages économiques à Ia po-
pulation de tous les pays, êt voi-
là pourquoi si fréquemment l'on
s'accorde à souhaiter sa réalisa-
tion. Mais il y a loin de Ia cou-
pe aux lèvres et le projet est
trop beau pour se réaliser en un
tour de main. Du reste, ce sont

les deniers de I'Oncle Sam qui
parlent en ce moment, qui sont
en cause, et plus le fardeau cst

pesant pour les débiteurs, plus
1! existe de convoitise chez le
créancier. Ce dernier, toutefois
(le peuple américain) qui comp-
te à lui seul autant de chômeurs

que le reste du monde entier,
qui est particulièrement affecté,
par conséquent, par la crise évo-
nomique, doit savoir penser plus
loin que le bout de son nez dans
la circonstance. Qu'il ne pense
qu'à lui-même et à ses sous. qu'il
permette le prolongement de la

* crise dans le monde, quand i}
est reconnu qu'il pourrait in-
contestablement y mettre une
fin décisive, soit en abolissant

totalement les dettes de guerre,
soit au moins en atténuant ce

fardeau, et il n'en sera pas plus
riche demain qu'aujourd'hui, et
il n’en continuera pas moins à

tirer la langue.

Créanciers de la plupart des
nations européennes, les Etats-
Unis n'ont pu se résoudrejus-
qu'ici à l'effacement des dettes
de guerre. C'était peut-être un
bon moyen de maintenir le paix
dans le monde, mais il n'en res-
te pas moins, par contre, que les
puissances et les petites nations
débitrices, avec le concours de
ces dettes écrasantes dont elles
ne pourront jamais s'acquitter,
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Londres et Paris demandent une

extension du moratoire Hoover.
 

LES DETTES

Washington, 14. — Le secrétai-
re d'état a rendu publiques, hier.

deux nutes dans lesquelles les gou-

vernemente français et angluis du-
mandent une extension du mora-
toire Hoover sur les dettes inter-

gouvernementales en attemignt la
reconsidération de ce sujet. Paris

et Londres déclarent que les condi-

tions qui ont wotivé cette mesure,

l'an dernier, n’ont pas changé et

que les troubles économiques que

le moratoire Hoover devait faire
disparaîtré existent encore.

“Nombre d'hommes avertis dans
le monde sont positifs qu’il faut

trouver de nouvelles mesures si l’on

veut surmonter la dépression”,
dit le document anglais.

Une action prompte est récla-
mée par Londres et Paris.

UN ATTENTAT
A VALCAKTIER

Le train venant de La Tuque

et entrant en gare à Québec, hier

suit, à évité un déraillement, grâ-

ce à la bonne attention de l'ingé-

nieur, qui remarquu à temps un
dormant placé sur la vie ferrée à

un mille de Valearticr. On vecher-
che l'auteur de cet attentat.

enA +Gm

L'ASS. LIBERALE
DE L'ONTARIO

Sa réunion annuelle, vetle semai-

ne, — Ajournement retardé,

AUX COMMUNES

 

 

 

Ottawa, 14. — Un des princi-

paux événements de la setmaine
dans la capitale sern ln réunion
annuelle de l'Association libérale
de l'Ontario. Cette réunion sc tion-
dra jeudi et vendredi. Le chef de
l'opposition, l’hon. M. King, et M.
Hepburn, chef libéral de l'Ontario,
participeront Aux séances de cette
convention.
En ce qui concerne le parlement

canadien, il est tout probable que
ses travaux ne pourront être ter-
minés cette semaine. Les libéraux

projettent de réclamer la discus-
sion du problème du blé et d’abor-
der la question du chômage avant

l’ajournement de la Chambre. De
plus, il y aura débat sur les chan-
gements tarifaires proposés com-
me conséquence des accorde com-
merciaux intervenus “lors de la
conférence impériale.

Mercredi, le comité des chemins

de fer du Sénat projette d'enten-
dre le président du Pacifique Ca-
nadien, qui donnera son opinion
sur le bill donnant, suite aux re-
commandations de la commission

royale du transport.
——

Soirée prochaine
à Bienville

 

Tel qu'annoncé au prône d'hier,

en l'église Qe Bienville, les ancien-

nes du Couvent de Bienville orgn-

nisent une soirée dramatique et

musicale pour mardi le 22 novem-

bre. Cette soirée aura lieu au Cou-
vent et au profit de cette institu-

tion religieuse.

Le prix d'admission à cette sois

rée sera de 35 sous.

sière plus lamentable que ja-

mais.

A moins qu’il ne vive d'espé-

rance et de l'air du temps, l'On-

cle Sam n'en a pas fini de serrer

sa ceinture et il attendra encore

longtemps avant de revoir la

couleur de son argent.
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Comaguey, 14. — Le total des
victimes de l'ouragan et du raz.
de-marée qui ont saccagé la ville

de Santa Crus del Sur, dans In
partie sud de Cuba, s'élèvers a
2,500, à déclaré hier soir le vwecré-
taire de l'Intérieur. Pour prévenir
l'infection, on fera brûler environ
1,000 cadavres nu moygh ie gato-

L'emprunt fédéral
Montréal, 14. — Après deux

semaines de souscription, l'em-
prunt fé&léral est rendu à 76 mil-
lions et demi, sur un total de 80
millions. On s'attend de trouver
ln balance aujourd'hui ou de- ‘line.
demain. La Sun Life a souris ——gtener

une application pour une nou- ,
velle tranche d'us million, après FUSILS.... A l EAU!

uvoir déjà spuacrit 82,500.000. à —
cet emprunt fédéral de 1932. Genève, 14. — Pour réprituer
———— lune nouvelle manifestation tapa-

Les Voyageurs 52meror
çante chantant obstinément l’In-
ternationale, les autorités militai-

Hz se choisissent un nouveau pré-
xident à Québec.

 

ont. délaissé les mitrailleuscs,
samedi soir, pour adopter les

. boyaux à incendie. La foule fut

le cercle des Voyageurs de copieusement arrosée,
Aie 

Conuuerce de Québec, qui célèbre
cette année, son trentième anni- REFERENDUM LES

versaire de fondation, a tenu son
assemblée générale annuelle, sa-

mesli soir. On y a fait le choix des

nouverux officiers pour l'année

1933. nu ; ,. [Les contribuables - propriétaires
M. JF, St-Pierre. vice-prési-| de Lévis se prononceront, ces

dent, « été élu président à l'unani-

mité des membres. Il succéda à M.
+-N.-1,. Deltome, qui devient di-

recteur Le scrutin n'a pas été né-
cessaire et tous les membres du

burenu de direction ont été élus! . —
pur acclamation. Le nouveau bu-| Les deux premiers jours du mois
reau de direction entrera en fune- de décembre sont ceux que le con-

tiune au mois de janvier prochain. seil municipal de Lévis a fixés
aim pour soumettre aux contribuables-

Banquet aux huîtres propriétaires le projet d'emprunt
‘au montant de $130.000. cn vue de

Nous rappelons aux anciens du consolider la dette flottante de la
Collège de Lauzon qu’ils sont con-lité.
viés, pour mercredi soir, à 8 heu- Ectte décision a été prise same-
res, à leur banquet aux huîtres AN- di matin dernier, à la suite de l'u-,
nuel, doption du règlement par le con-
Ou compte sur la présence de'ween seconde et dernière lecture.

tous les anciens. Tout comme à lu séance précéden-

deur jours, sur le projet d'em-
prunt de consolidation. — Même
division pour la 28 lecture.

SEANCE DB SAMEDI 
 

a te, la seconde lecture fut adoptée

Feu M. A.Beaulieu sur division, MM. les échevins

Ce matin, en l'église de Lauson, Henri Brochu et La.-8. Durand vo-
ont eu licu les funérailles de M, tant contre.

Aus Deautien, ;poux Jo Dame; Une nouvelle discussion, beau-
ermaine Benuchamp, Ont NOUS coup plus animée, plus piquante

annoncions le décès dans notre édi-ra que celle up der-

tionde samedi. . , (nier, # précédé la seconde lecture.
L'inhumation a été faite au ci- op débat, toutefois, ne changea

mmctière Mont-Marie. Irien & In division du conseil, rien
_ Nous réitérons nos vondoléances ‘non plus aux opinions de chacun.
il fille. [Du reste, il ne se rapportait que

jde loin au règlement.

Onlui ampute le bras | Le maire ayant annoncé, à lu

Un accident d'arme A feu s'est Since précédente, que le sous-mi-
déroulé samedi à St-Camille de Nistre des Affaires Municipales
Bellechasse et le blessé, M Hilai. jétait disposé à venir expliquer aux
re Poulin, fils de M. "Gêbrges Pou- [contribuables le projet d'emprunt,

lin, a été transporté à l'Hôtel-M- J-T. Larochelle suggéraune
Dieu «e Lévis, où il em sous les, invitation dans ce sens. Finale-
soins de M. le Dr. Roméo Roy. |ment, le projet fut laissé de côté.
Le malhgureux reçut une dé- ‘Quant au referendum, il fut fixé

charge de fusil dana le bras gau- [aux deux premiers jours de décem-
che et l'amputation a été nécessal. bre prochain, comme nous l'avons

re dit au début.

Le coup fut tiré accidentelle- xxx
went par le frère du blessé. | Argent du chômage. — Le Con-

--—— seil a pris connaissance de deux

. avis l'informant qu'Ottawa, en rap-
Chez les Che- ‘port avec les travaux du chômage. . ‘po
valiers de Colomb ‘exécutés à Lévis, venait de faire|
Mi ; deux versements au provincial, au

Pludieurs officiers et bres montant total de $9,917.24.
de l'ordre des Chevaliers de Co- Demande. — Une requête des

i allomb, à Lévis, se sont rendus à Voyageurs de Commerce n été

Montmagny, hier, où une cérémo-!__ 7, ; ; 2
nie d'initiation a eu lieu dans Ira. Considér par le conseil et référée

au président de la Voirie.
près-midi et ln soirée, Quelques!
nouvenux Chevaliers de Lévis tu-| Les Voyageur: réclament l'enlè-
rent initiés À cette occasion. ivement des clôtures qui bordent la

moe rue Saint-Henri (Lévis-Jackman)
NAISSANCE dans les limites de la ville, pour
— empêcher l'amoncellement de la

M. Georges Labonté, de Lévis, neige sur la route pendant l'hiver.

pressier au “Quutidien”, et mada-| Soumissions. — Avant l'ajourne-
me Labonté (née Simonne Guese- ment, le conseil a accordé les con-

 

\pmis de la naissance d'une fille, ge dans le quartier St-Laurent.
lbuptisée samedi, le 12, sous leg M. Nap. Veilleux a obtenu le con-
prénoms de Marle-Suzanne-Simon- trat pour les différentes rues du
ne, quartier, snuf la côte Bennett, au

Parrain et marraine, M. et ma- montant de $328.
dame Alphonse Gosselin, grands- - La côte Bennett sera chtretenue
parents de l'enfant. par M. Adj. Lachance au prix de

Porteuse, madame Gaston Poli- 875.

quin, aussi de Lévis, tante de l'en-  Enfin, le conseil a adopté In

fant. soumission de M. Noël Bégin pour

 lin) font part & leurs parents et trate pour l'enlèvement de Ia nei-

 

‘On se prépare aux E.-U.
New-York, 14. — S'attendant

à ve que la bière cireule libre-
ment dans le pays au priutemps
prochuin, les brasseurs améri-

| cains ont commencé À tracer leur
| plan d'action et à faire des
achats en conséquence. He disent
que l'achat des camions, bouteil-
les, Verres, caisses, automobiles
et du charbon fera pratiquement
disparaître la dépression.

ettWemen

Vols Québec
Les bandits opèrent de nuit. —
Hold-up manqué.
—

| La police recherche des bundite

ui ont exercé leur métier, en fin
[de semaine, à Québee. Des voleure

nocturnes ont enfoncé un coffre-

fort et l'ont soulagé de 8200. à lu
compagnie Coca-Cola, à Limoilou.

Un vol de 8180. avec effraction fut
aussi commis À une succursale de

la United Cigars.

Samedi soir, deux individus, ar-

més d'un’ revolver, se sont présen-
tes à la Caisse Populaire de st-

Malo, sommant le gérant de leur

livrer l'argent en cnisse. Le gérant

saisit une arme etcelle des bandits
refusant de fonctionner, ves der-

fiers prirent la fuite.

|

 

vote de sympathies

“Proposé qu'un vote de sympa-
thies soit offert au confrère Achil-
le Carrier, à l'occasion de In mort
dde sa soeur, madame Henri Bé-
langer, et que copie de cette réso-
lution soit envoyée aux journaux
pour publication”.

“Adopté à l'unanimité.”

La Fraternité Canadienne des
Employés de chemins de fer, divi-
sion No. 1, Lévis,

GEO. MAHEUX, "
Secrétaire.

——

A la radio

Des illiers de radiophiles
étaient aux écoutes, hier uprès-

midi, à l’occasion de l'Heure Ca-
tholique de Québec, irradiée par
le poste C. H. R. C.

La chorale Désiel, de Lévis, au
programme de cette Heure Catho-

lique. à exécuté un magnifique
Programme, sous la direction de

M, l'abbé Achille Demers, vicaire

à Notre-Dame, et avec le con-

cours de M. Christophe Gagnon,
organiste de Lévis.

A ce programme on a joint deux
causcries d'un haut intérêt, ayant
pour sujet: le ‘’Bolchévisme”,
traité par le major (abbé) Philip-
pe Cnegrain, et l"Hôtel-Dieu du

Savré-Coeur de Québec”, pur M.

l'abbé Joseph Lehoux.

 

Mort de Mme Ivanhoe
Lizotte, a Villemay

+ Nous apprenons avec regret la

mort de Mme. Ivanhoe Lisutte
linée Latrivée) survenue ln nuit
(dernière à «n résidence Nu. 3 rue
St-François d'Assise, à Villemuy.

| Mme. Lizotte était âgée de 36
‘ans. Son époux et deux filles lui
survivent, ®.»

 

 
Les funérailles auront lieu mer-

‘credi matin, à 9 heures, en l'église
du Christ-Roi, et l'inhumation se-
ra faite au cimetière Mont- Marie.

i Le journal local offre ses plus
[vives sympathies & M. Lisotte ct
à la famille en deuil.

EEE

la fourniture de 75 sacs de sel, au

iprix de $1.10.

I Cotte séance, d'une durée d'une

\heure et demie, fut ajournée “sine

die.”

Hoover l'invite à venir le rencon-
trer à Washington— Les dettes.

GROS PROBLEME

Albany, N-Y., 14. — Le prési-
deut-élu F -I), Roosevelt n'a for-

mulé aucun commentaire au sujet

d'un télégranme que hi à adressé

hier M. Hoover, pour l'inviter A une

conférence À la Maison Blanche

sur lu question des dettes gouver-

nementales et inter-gouvernemien-

tales.
M. Hoover dit que le gouverne-

ment se Wouve en présence d'un
problème mondial d'importance

capitale pour la nation américai-
ne, faisant allusion aux notes an-
glaise et française, ainsi qu'à cel-

les d'autres nations qui réclament

le prolongement du moratoire Hoo-
ver ou préviennent les Etats-Unis

qu'elles ne pourront rencontrer
leurs échéances.
——fn" =.

LES TRAGEDIES
A MONTREAL

Montréal, 14. — Plusieurs dra-
mes, lu plupart causés pur l'auto-

mobile, se sont produits dans lu

métropole, en fin de semaine. On
compté trois morts et onge bles-

sés, L'Âge des vietimes varie de

92 à°9 ans. L'un des blessés se fit
Ceraser lu toxin par un wagon,

LA POLITIQUE
DE M. BENNETT

Sévèrement critiquée, hier, dans

Bellechasse. — Une assemblée.

 

 

L'EN-DEPUTE DE LEVIS

Bennett fut le sujet d'une critique

sévère et détaillée, au cours d’une

assemblée libérale, tenue hier,

duns le comté de
MM. Oscar Boulanger et Robert

tenaient à rencontrer personnelle-

ment leurs électeurs pour discuter
avec eux l'opportunité et le sens
des accords conclus à la conféren-
ce impériale. Purmi les lieute-

nanits libéraux qui s'adjoignirent à
eux, notons M. Jean-François Pou-

liot. député de Tétmiscouata, M. le
docteur J.-Etienne Dussault, ex-

député de Lévis aux Communes,

et M. Paul Roy, avocat, du comté

de Bellechasse.

: L'assemblée d'hier fut tenue à

St-Charles, devant une vaste as-
sistance, et lee cinq orateurs ci-

dessus mentionnés ont été chaleu-
veusement applaudis.

Dans son discours, le député de
Fémiscouata, M. J.-F. Pouliot, a

déclaré à M. le docteur Dussault,

de Lévis, qu'on désire ardemment

sa présence à Ottawa et qu'il est
assuré de son retour comme député
de Lévis avec les prochaines élec-
tions fédérales.

L'orateur termina son long et
éloquent discours en disant que la

politique de M. Bennett mèneru

le peuple à ln ruine et qu’une réac-
tion imminente s'impose pour sau-

ver les intérêts du Canada à l'é-

tranger comme à l’intérieur du

pays.
M. Oscar Boulanger, C. R,

M. P., ne fut pas moins éloquent.

Dans son discours. il qualifia les

accords de In conférence d'hypocri-
«ie et de menace pour l'autonomie
du Canada tout entier. “Si les trai-

tés conclus à Ottawa sont ratifiés,
dit-il, c'el la mort de notre auto-

nomie, c'est le recul à un siècle en
arrière.”

M. Boulanger reproche à M.
Bennett de baisser les taxes sur les

  objets de luxe, tels les boissons et

 

    3 . UNITE SANITAIRE

SEMAINE DU 13 Nov.
—

Principales activités de l'Unité
Sanitaire du comté de Lévis, pour
la semaine du 13 novembre 1932.
Toute la semaine, dans leur ter-

ritoire, et en plus du travail spé-
cial des cliniques, les infirmières
feront des visites & domicile dans
lex endroits suivants: Charny,
Breakeyville, St-Lambert, St-Ro-

musld, St-Jean-Chrysostôme, 8t-
Etienne, Ste-Jeanne-d'Are, Christ-
Roi et Lévis,

L'Inspecteur : prise d'échantil-
lens d'eau et de lait, inspection et
sanitation des édifices publics,
(aus différents endroits du comté.
Surveillance du marché public de
Lévis.

LUNDI: le 14 —
LEVIS: inspection médicale svo-

Inire.
MARDI: le 15 —

LEVIS : inspection médicale sco-
laire.

MERCREDI: le 16 —
LEVIS : inspection médicale sco-

lnire. ;
JEUDI: le 17 —

BIENVILLE : de 914 À 111%
heures, A. M., ay couvent, clinique
de puériculture pout les bébés et
lex préscolaires et immunisation
contre In diphtérie. °
LAUZON : de 2 heures & 4 heu-

res, P. M. à In salle de l’hôtel de
ville, elinique de puériculture pour
les bébés et les préscolaires et im-
munisation contre la diphtérie.

VENDREDI: le 18 —
ST-LAMBERT: Inspection mé-

dicnle scolaire.
A. BELANGER, M. D.,

Officier médical.

 

Note personnelle
 

Mlle Julienne Garneau, de Lé-
vis, est de retour d’une promenn-
de à Ste-Croix, Lotbinière, où elle

était l'invitée
La politique du gouvernement (Garneau.

de Mme. Arthur

 

les cigarettes, et de les élever sur

les articles de toute nécessité, tels

Bellechasse. Îles habits, ls nourriture, ete. I:

termina par un éloquent plaidoyes

Tuschtacau, députés de ce cumté,jen faveur de la politique libre-é-
chungiste, “la seule, dit-il, capable
de ratnener la prospérité dans le

monde.”

M. Robert Taschereau, C. R.,
M.P.P., truita notamment de ques-

tions qui intéressent le comté de

Bellechasee, en parlant de la con-

férene® impériale, Ces questions
traitées furent celles du bois et
des produits agricoles. ‘La confé-

rence impériale, dit-ir, n'a pas r

glé ce grave problème du bois, et

le bois russe est encore expédié en
Angleterre avec des droits de $4.50
moindres que les droits d'entrée

imposés au bois çanadien.”

Parlant ensuite du blé, l'orateur
rappela que le Canada en vendait

autrefois à tous les pays du mon-
de. M. Bennett a décidé, dans son
omnipotence de commercer avec

l'Angleterre et exclusivement avec

Ge pays.

Or, l'Angleterre ne peut pas

consommer plus de 200 millions de
boisseaux annuellement ct nous

produisons, nous, plus de 500 mil-

lions de boisseaux par année.
“Vous comprenez dès lors l'illogis-

me d'un commerce unique avec

l'Angleterre’, ajouta M. Taache-

reau.
M. le Dr Duseault intéressa vi-

vement la foule par ses bons mots.

Il compara la situation présente
avec celle qui existait au temps

tes libéraux et accusa le gouverne-

ment Bennett de n'avoir pas adop-

té les mesures législatives néces-
saires pour faire face à la crise

économique. En terminant, il parla
du trust des allumettes, dans le-
quel M. Bennett est intéressé.

Cette grande assemblée libéra-
le dura plus de trois heures et rem-
porta un grand succès.
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. C'EST LE

Voilà ce que nous écrit Madame Albert Bolion, de Toronto:

“Durant ses premiers mois, j'allaitai ma fille Jeanne

Marguerite. Mais cela ne lui

parler-du Lait Eagle et je décidai de I'esayer. Elle s’en

trouva bien dès le début et je n'ai pas eu d’ennul depuis.

Sa chair est ferme, sa structure veseuse bien développée,

ses jambes sont droites et elle est si gaie! En septembre

dernier, elle à mérité un troisième prix contre 102 con-

currents, à l’Exposition Canadienne Nationale.”

Si vous ne pouvez allaiter bébé vous-même, demandez notre

publication sur le Bien-Etre

   
    
     

 

The Borden Co. Limited,
118 George Street.
Toronto, Ont.

Mossieurs,-—-Veuillez wexpédier un

pages de “Bien-Etre de Bébé”.

La femme turque
—

Montréal — Les vieux préjugés

que l'un entretenait au sujet de la |
Turquie ‘doivent disparaître si l’on
veut rester d'accord avec lu vérité |
Les beautés voilées du harem et les

veux brillant derfère un voile,

deux orifices"pereé seulement de
étroits sqnt choses du passé, dé-
clarnit récemment à l'hôtel Wind-
sor, M. Joln-P, Wagman, gérant

de ln compagnie américaine de

messageries à Istamboul. “La Tur-
quie, dit-il, a adopté le code civil
français et les femmes

jouissent maintenant des mêmes
privilèges que les femmes de Fran-
ce ou de Suisse, M. Wagman est

d'avis que Moustapha Kémal Pa-
cha, le président actuel de la jeu-

ne république turque, remplit le
même rôle de dictateur dans son

 

UN REGAL CHAUD
pour quelques sous

   
jours froids! Et un ré

et de blé canadien.
Ce produit 100“: canadien est un aliment de 100% de
blé entier. Il contient cous les éléments reconstituants et
d'énergie du blé entier. Tout le son. Toute la saveur déli-
cieuse, semblable à la noix, que les enfants et les adultes

Et ce qui est mieux, il ne vous coûte pas cher de vous
régaler de Shredded Wheac. Ii y a douze biscuits grosseur
régulière dans chaque paquet . . . une économique rour-
friture d'énergie pour toute la famille, durant toute
l'année.
THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD.

Niagara Falls, Canada

SHREDDED WHEAT
FAIT AU CANADA

GRATIS! Merveilleux Livret de Bébé!

turques |

D“ lait chaud versé sur deux croustillants biscuits de
Shredded Wheat. Voilà un régal délicieux pourles

qui aide votre pays, aussi, car
le Shredded Wheat est fait au Canada, par des Canadiens,

L'esprit de
| dénigrement

Un jour, raconte Legouvé, je me
promensis avec une vieille dame
ide mes amies dans son jardin.
Nous arrivons devant un espalier

VOUS NE |couvert de pêches magnifiques.

CROIRIEZ —Oh ! les beaux fruits! m'é-
criai-je ; regardes-done !

JAMAIS
QUE...

MEME BÉBÉ

Elle regarda, en effet, auses long-

temps ; puis, de son ombrelle, me
montrant une branche :

—Il y en à une qui est gâtée.

Je laissai mon amie sur ce mot,
njoute Legouvé, et-j'y pensai tout
le jour. Eh quoi ! ne voir sur l'ese
palier que la pêche gâtée !.

LE QUOTIDIEN

    

EDWARDSBURG

‘CROWN BRAND"
   

      
 

 

   
  

    

    qui a eu lieu le 7 novembre, a

beau montant de
 

Lepétrole en Russie Deux relevés agricoles
Lu Russie à produit en septem-

 

Le comité d'organisation remer-

cie bien sincèrement tous les géné-
reux donateurs où tous ceux qui

ontcontribué par leur présence, ou
de quelque manière que ce soit, au

bre 1,662,000 tonnes de pétrole

eontre 1,700,000 le mois précédent," Deux relevés agricoles s'accom- suffgait pas. l'avais entendu Ainsi certaines gens ne veulent
voir dans l'Eglise que ce qui leur

paraît défectueux. Cola leur suffit
pour la condamner ; ils pensent

vent déplorable.

Elections le
27 novembre

Bruxelles — Le cabinet réuni
sous la présidence de Sa Majesté
k roi Albert ler à dévidé la disso-

de Bébé.

CwW.3F

exemplune, gratis, de l'édition 64  ‘coalition cathokico-libérale à la
. m= mi-octobre et le comte de Broc-

pays que Mussolini en Italie. “Le queville forma un nouveau cabi-
pays est prospère, dit-il en termi- het où figuraient quatre anciens
nant, et l’ordre y règne autant que premiers ministres et huit minis-

n'importe où ailleurs. tres d'Etat,
—J)j——

Pommes canadiennes

L'an dernier. la révolte de por-
‘mes à travers le Canada n été des

[lus abondantes, sait 3,731,950

ee 0 2

 

Il est du honheur comme dey
l'or: on ne saurait. en jouir

qu’en le répandant autour de soi.

Soulagez

 

 

   S burils, représentant une valeur

au pour les producteurs de $8863,-

797. L'année précédente, la pro-
duction ne s'élevait qu'à 3,419,327

barils. muis le prix étant meilleur,
vile s'est vendue $11,082,786. Les

pomines canadiennes sont en gran-

du demande sur les marchés étran-

£ers, particulièrement en Grande-
a Bretagne. Les cultivateurs avisés

v devraient attacher une grande im-

portance à la culture de ce fruit,

DoddnourleRein en soignant surtout ta qualité,

  

   

 

  
   

 

  

 

  
   
       

    
    
        
    
    
  

 

    

LES ENFANTS PROFITENT AVEC
LE GRUAU DE SHREDDEDWHEAT

Et il ef facile à faire. Faites cuire six
Biscuit de Shredded Wheat dans trois
tasses «feau bouillante-—et assaisonnez à
votre gout!

jnent 16,332,000 comparativement À tout le Canada, aura pour but d’é-

justifier ainsi leur conduite sou- traction des douze mois reste infé- mes, ct l'autre, qui constitue une

lution prochaine du parlement €tjLufthansa, compagnie aérienne al-
la tenue d'élection le 27 novembre. Jemande, annonce que son organi-
Unecrise ministérielle a brisé la jsation a l'intention d’inaugurer un

iservice par avion entre l’Allema-

soit 65% de l'objectif du plan pliront d'ici aux premiers jours de nd succès de cette partie de car-
quinquennal. Les neuf mois don- décembre. L'un, qui s'adresse à ar © celle partie de ©tes.

Les prix donnés en argent ont
Été versés dans les fonds de la eo.

ciété. Les membres assurent
toute leur attention pour utiliser
cet argent, afin que les pauvres de
Bienville soient bien secourus

une prévision de vingt millions et tablir quelle est actuellement la
demi. Il est fort possible que l'ex- population Ju cheptel sur les fer-

rieure à celle de l'exercice 1931 innovation spéciale à la Province
qui a été de vingt-deux millions de Québec, portera sur les cultures

et demi. ;maraÏchères. Lors des relevés anté- pendant cot hiver qui s'annonce
— 9 — rieurement tenus, la province de‘ (rèe dur ~

‘Québec a fait preuve de bonne vo-1 di ; ;
Nouveau ser- lonté et d'année en année les cul 0onyal Merci aux journaux

qui n’ont pus ménagé leur réclame.
Merci aussi à M. Wilfrid Duclos

pour sa belle annonce dans son

heure de radio, à M. E.-E. Le-
mieux, marchand, et autres dona-

teurs qui ne veulent pas-que leur
nom soit dévoilé.

Le quart de pommes, raflé au
euchre a été donné par M. Zotique

Bernier, les billets de cette rafle,

î emand tivateurs ont amélioré la position
vice all d de Québec, par le nombre de ré-

ponses fournies aux questionnaires,
dans la liste des Provinces du Do-
minion qui toutes se soumettent à
cette procédure. Il et à espérer
que nos cultivateurs ne feront pas
moins cette année. Dans le Qué-!
bee, la distribution de ces ques-’
tionnaires se fera. comme d’habitu-

“le, par l'intermédiaire du person-
nel enseignant des écoles rurales.

Berlin — Un des directeurs de la  
gne et l'Amérique du Sud dès le

printemps prochain. Un vieux pa-
quebot, le “Westfalen”, subit en ce

 

 maison E-E. Lemieux Ltée.
cultivateurs |” A tous, un cordial merci,

La Société St-Vincent de
(Nul doute que les

{voudront soutenir cette généreuse ;
coopération des instituteurs et ins- |

Fumez la

titutrices des campagnes, en s'em-!
3 |

Buckingham ipressunt de répondre le plus exae- Les enfants et les pau-
Pour Avoir le Sourire tement possible aux questions con- Vres, au Patronage

ltenues dans la formule officielle et}

ide faire parvenir leurs réponses!

—

Pendant la période des derniè-

par M. 8. Bouffard et les garnitu-!

res de chambre à coucher par lai

EN
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De Notre Edition

Précédente
   
  
Remerciements de Bonne nouvelle pour

n Regal cette société les fumeurs !

pourloue a Famille. Les euchre-concert, organisé par » » ;
‘ Excellent pour Essayez-le les membres de la conférence Bt- LoA yjour bonnes ¢ toujours

{' ENFANT QUI GRANDIT Ausjou aad Vincent de Paul de Bienville et nouvelles, C'est le cas, per exem-

ple, du Buchre-Boucans du Pa-

tronage. Chaque annde, & locca-

sion dela Stedlathérine, il grou- A

pe des centaines d'hommes et jeu-
nes gens, amis du Patronage.

On fume. onrit, on s'amuse et la

soirée se passe en un clin d'ocil.

Il en sera de même mercredi
soir, le 23 novembre, et un pre-

gramme fort intéressaut eat pré-
paré pour la circonstance.
Qu'on se le dise !

— ;—

Aux anciens de Lauzon

Le banquet aux huitres anunel
des anciens du Collège de Lauson
aura lieu mercredi prochain, le 16
du courant, 3 8 heures du soir,
[dans la grandesalle du Collège.

Nul doute que les “anciens”,
qui voient toujours venir cette
réunion avec joie, se rendront
nombreux À cette belle fête de

famille.

On chuchotte, parmi lesorgani- 
{sateurs, qu'il y aura, mercredi
prochain, quelque chose de tout-
à-fait particulier. Aux “anciens”
de venir voir !

(Communiqué)
——a

Paul de Bienville' Autocontre une

 

On nous apprend que mardi
soir dernier un automobiliste de

‘pour le ler décembre, à l’Inatitu-
ltrice du rang qui les remettra à la

section de la Statistique Agricole,

Ministère de l'Agriculture, Qué-
bec. Le relevé des cultures maral-

La Buckinghom a
reçu plus d’éloges
spontanés — dans
toutes les classes

res vacances scolaires d'été, le Pa.

tronage de Lévis a enregistré un
total de 9,837 présences, soit une

moyenne de plus de 250 enfants

qui, chaque jour de patronage,

ont profité de toutes les occa-
sions pour se récréer hennéte-
“ment, À l'abri de tout danger cor-
porel et apirituel, comme nous

le lisons dans le dernier numéro
de la revue mensuelle “Le Patro-
nage”,

On a compté en plus: 9,110 pré-
sences à la meme et 5,625 commu-

‘nions, chiffres qui prouvent l’acti-
vité surnaturelle du Patronage.
En marge de “Chiffres Conso-

lunts” nous lisons encore dans
cette revue: .

“Le Patronage de Lévis, dont
la charité est proportionuée aux
besoins des temps, à ouvert plus
jque jamais son vestiaire et mon
garde-manger. Plus de 5,000 re-
pas ont été distribués, et tout ce

que la Providence lui à procuré a
servi à vétir, à chauxeer, à ré

de la société —
qu’aucune
cigarette.

|rhères intéressera tout particuliè-
rement les maraîchers des environs
des villes et ceux qui pratiquent
des cultures spéciales pour l’ali-
mentation des fabriques de conser-
ves,

autre |

  

moment les modifications néces-
saires pour servir de halte au mi-
lieu de l’Océan.

Nouvelle et Merveilleuse
Poudre de Riz

PREVIENT L'AGRANDISSEMENT DES
PORES — TIENT PLUS LONGTEMPS

Pour avoir le teint jeuse, serves-vous de is
nouvelle et merveilleuse Poudre de Ris MEL-
1,0-GLO. Dissimule les lignes ténues, lea rides
ot les pores. Le nouveau procédé frances In

| fait o’dtendre plus uniment et tenir plus long-
| temps. Plus de nes lulsants. C’est la plus pe
‘re des poudres de ris connues. Prévient l'a

sujour-
poudre

 

 

 

 
d'hui même la nouvelle et merveilleuse   TSES. chauffer les plus indigenta.”
ernodissement des pores. Demandes

LOqui c’adapte à tout teins

la rive aud a frappé la barrière

de la traverse à niveau, au pied
de la cite Bennett, dails le quar-
tier St-Laurent.

Suivants les détails fournis, ug
wagonnet de chemin de fer, con-

nu sous le nom de “pumper”, se
dirigeait vers St-Romuald et le
gardien, M. Honoré Drapeau, ve-
nait de fermer la barrière. Le
conducteur de l'automobile, n’a-
yunt remarqué eur la voie ferrée
la présence d'aucun train, croyait
trouver la barrière ouverte et se
rendit compte du contraire lors-
que sa machine se heurta contre

l'obstacle, La collision n'eut pas
de conséquences sérieures. La bar-
rière, cependant, fut endomma-

fée.
EE

C’est ninsi que les pauvres aont

secourables à ceux qui sont plus
pauvres encore qu'eux-mémes et
que nos institutions de charité
emploient à bon escient les aumô-
nes qu'on leur distribue avec gé-
nérosité. .
 

 

ETABLIE A MONTÉEAL EN 1786 
DE BLE CANADIEN PAR DES CANADIENS

Pour être sûr d’avoir la
bièresaine,moelleuse et
rafraîchissante par ex-
cellence,demandez tou-
Joursla MOLSON! Vous
pouvez ajouter ensuite
“India Pale” (étiquette
blanche); “Export(étle
quettedorée)ou”Stock”
(étiquette bleue), selon
votre préférence. Cha-
cuneest toujours agré-
able à boire aux repas,

‘ entre les repasoù le soir
avantle coucher,

  

La bièreque votrearrièregrandpére buvait” …. . et il reprendra sa galanterie de jeunesse
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REPRODUIT DES RECHERCHES
HISTORIQUES
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Gurneau, L'hon. Pierre — Né au Cap-Santé le 8 mai
1823, du mariage de François-Xavier Garneau et de Julie Gi-

, fnac. Etabli à Québec dès 1840, M. Garneau fut à l'emploi de
la maison L.-C. Têtu, puis ouvrit l'importante maison de nou-
veautés qui fut continuée par ses fils. M. Garneau fut maire
de Québec de 1870 à 1874. Flu par acclamation député du
comté de Québec le 11 mars 1873, il conserva cet important
mandat jusqu'en 1886. TI fut ministre des travaux publics et
de l’agriculture de la province de Québec puis ministre des
terres de la Couronne de 1874 à 1878. Appelé au Conseil lé-
gislatif le 31 janvier 1887, M. Garneau préta serment le mé-
me jour en qualité de ministre des terres de la Couronne. Le 8
mai 1888, il devenait ministre des travaux publics. Il conser-
va ce poste jusqu’au 16 décembre 1890. Décédé à Québec le 27
juin 1905. Il avait été décoré par le roi de Belgique de la croix
de Léopold IT en reconnaissance de services rendus à l’indus-
trie belge. Cf. Auguste Béchard, L’honorable Picrre Gar-
nea,

Murphy, Owen — Né a Stoneham, comté de Québec, le
20 décembre 1827, de Nicolas Murphy et de EllenO’'Brien. M.
Murphy vint très jeune à Québec pour se créer un avenir. Il
entra à l’emploi de la maison Ross, Shuter & Co. qui faisait le
commerce-de-bois d'exportation. Il passa ensuite à la maison
H.-J. Noad & Co. qui faisait le même commerce. Plus tard,
quand l’exportation du bois canadien en Angleterre cessa, M.
Murphy s’occupa d'assurances sur le feu et la vie. Après
avoir siégé comme représentant du quartier Saint-Pierre à
l'hôtel de ville de Québec de 1871 à 1874, M. Murphy fut ap-
pelé à la mairie. TI fut réélu au même poste en 1876 et resta
maire de Québec jusqu’en 1878. M. Murphy fut également
député de Québec-ouest à l’Assemblée législative de Québec
de 1886 à 1891. Décédé à Québec le 4 octobre 1895. Cf. Rose,
A Cxclopaedia of Canadian Biography.

Chambers, Robert — Né à Hull le 17 mars 1809. Admis
au barreau le 14 juin 1834, il s'établit à Québec où il avait
étudié le droit sous un avocat canadien-français, M. Huot.
Elu échevin du quartier Jacques-Cartier en 1872, M. Cham-
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LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILLE

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Les Pilules Racinières Indiennes du Dr Morse s’emploient depuis
uu delà d'un demi-sidcle. C'est un essai qui vient de prouver leur va-
leur. Ces Pilules ont guéri des dizaines de milliers de personnes dens
le monde civilisé : ceux qui déseapéraient même de leur cas ont été ra-
menés à le santé et ne fout que faire ls louange de ces Pilules.

LES PILULES RACINIERES
_ INDIENNES DU DR MORSE

sont faites de racines, de plantes et d'herbes que l'on cultive dans des
jardins, et ce, au bénéfices de l'humanité souffrante. Elles agissent di-
rectement dans le Seng, l'Estomac, le Foie et les Rognons. Kiles déra-
einent le mal Un essai convaincra les plus sceptiques de la valeur des

PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Elles guériwsent le BILIOSITE, la MAUVAISE DIGESTION, ls
CONSTIPATION. le FOIE ot les MALADIES des ROGNONS. Elles
constituent un excellent Purificateur de Sabg. Tous les Pharmaciens
ot les Marchands, dans toutes les localités, les vendent au prix de
88 cta On peut se les procurer per la malle, en payant d'avance, wt
franc de port, en s'adressant à

TH® W. H. COMBTOCK CO,Limited, Brockville, Canada.    

 

 

  

  

     

D'ECONOMIE
de Notre Dame de Quebec

Bureau principal : No. 21, St-Jean, Québec

EXCLUSIVEMENT

QUEBEC ET LEWIS |
Les treise bureaux de LA CAISSE D'ECONOMIE sont       situés à QUEBEC et LEVIS,et offrent toutes les facilités

voulues pour la petite épargne.

Les dépôts de 25 cents ©t en montant apni acceptés.

Attention spéciale donnée aux dépôts reçus par la malle.

|

SUCCURSALES A LEVIS

|

|

 
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la Côte) ;

AVENUE BEGIN, No 20, (sur la Côte) ; cette suceur-
sale est ouverte le jour aux heures ordinaires et les Ba-

medis Soirs de 7 hre à 8.20 bre.

COFFRETS DE SURETE
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU

PRINCIPAL ot aux SUCCURSALES pour Is garde de dé-

bentures, documents importants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE, en raison de

Toujours de valeur hors pair

LE THÉ
" "

‘Tout frais des plantations’
 

bers représenta cette partie canadienne-française de la cité
de Québec pendant plusieurs années. En 1876-77, pendant le
voyage du maire Owen Murphy en Europe, M. Chambers
fut choisi comme pro-maire et s'acquitta de se$ devoirs à la
satisfaction de tous, Maire de Québec de 1878 à 18&0, il eut
l'honneur d'inaugurer la terrasse Dufferin en présence du
marquis'de Lorne et de la princesse Louise, fille de la reine
Victoria. M. Chambers se retira de la vie municipale en’ mai
IRR0et décéda six ans plus tard, le ler janvier 1886,

Brousseau, Jean-Docile — Né à Québec le 2R février
1820, de Jean-Baptiste Brousseau et de Nathalie Doré, IL fut
propriétaire du Courrier du Canada de 1857 a 1861. Ce jour-
nal passa ensuite à son frère, léger Brousseau. Le 15 juillet
1861, M. Brousseau était élu député de Portneuf à la Chaw-
bre d'Assemblée de la province du Canada. Tl conserva ce
mandat jusqu’à la Confédération. M. Brousseau fut le pre-
mier député de Portneuf à la Chambre des Communes du Ca-
nada. Il représenta ce comté de 1867 à 1872. M. Brousseau-
fut aussi député de lortneuf à l’Assemblée législative de
Québec de 1881 à-1886. Membre du conseil de ville de Québec
de 1875 à 1884, il fut maire de la capitale de 1880 à 1R82. Dé-
cédé à Québec le 28 juillet 1908.

Langelier, Sir François — Né à Sainte-Rusalie de Ba-
got le 24 décembre 1838, de Louis-Sébastien langelier
et de Julie-Esther Casault. Admis au barreau en 1861, il
alla étudier à Paris puis revint à Québec où il fut nom-
mé professeur à l'université Laval, Candidat malheureux
dans le comté de Bagot en 1871, il fut élu dans le comté
de Montmagny en 1873. Ministre des Terres (1878-1879)

‘jet trésorier de la Province(1879-1880) dans le cabinet
Jolv. Député de Mégantic aux Communes du Canada de
IR& à IRR7, puis député de Québec-Centre de 1887 à
IROR, M, Langelier fut maire de Québec de IR82 à 1890,

C'est sous son administration que l'aquedue municipal
fut renouvelé. En 1898, M. Langelier devenait juge de la
Cour Supérieure, et, en 1906, juge en chef suppléant de
la Province. Le 5 mai 1911, l'hon. M. Langelier était
nommé lieutenant-gouverneur de la province de Qué-
bec, T1 décéda pendant son terme d'office, le & février

1915. Le 28 juin 1907. Sa Majesté avait créé l'hon. M. Lan-
gelier chevalier commandeur ce l’Ordre de Saint-Michel et
de Saint-Georges (K.C.M.G.).

Frémont, Jules-Joseph-Taschercau — Né à Québec le 20
décembre 1855, de Charles-Jacques Frémont et de Ma-
rie-Cécile Panet. Le 11 janvier 1878, le barreau l'admet-
tait au nombre de ses membres. Docteur en droit après
une soutenance très remarquée en 1887, il fut, la méme
année, choisi comme professeur de droit civil à l'univer-
sité Laval. Maire de Québec de 1890 à 1894, député du
comté de Québec aux Communes du Canada de 1891 à
1896, M. Frémont, par ses talents, son honnêteté et le
prestige dont il jouissait, pouvait aspirer à des postes en-
core plus élevés, mais la Providence en jugea autre-
ment, et le condammna à l’inaction par une cruelle et lon-
gue maladie. 11 décéda à Québec le 28 mars 1902. " Les
oeuvres qu'il a faites comme maire de Québec resteront.
et l'exemple qu'il a donné comme citoyen et comme pro-
fesseur servira de mudèle à ceux qui suivront. ””

Parent. L'hon, Simon-Napoléon — Né à Beauport le 12
septembre 1855, de Simon-Polycarpe Parent et de Lucie

‘mème du prince de Galles, aujourd'hui George V.
{res Garneau dirige l’importante maison de commerce fondée
‘par son père mais il s'occupe en même temps de science. Ii

Bélanger. Admis au barreau le 13 juillet 1881. Elu dépu-
té de Saint-Sauveur à la législature de Québec le 17 juin
1890, il conserva ce mandat jusqu’en 1905. M. Parent fut
maire de la cité de Québec de 1894 à 1906. Sous son ad-
ministration, la vieille capitale subit une véritable trans-
formation. Le 26 mai 1897, M. Parent entrait dans le ca-
binet Marchand en qualité de ministre des Terres, Fo-
rêts et Pécheries, En 1900, l'hon. M. Parent devenait pre-
mier ministre de la province de Québec en conservant
“son même portefeuille, En 1905, il était remplacé comme
premier ministre de la province par sir Lomer Gouin. La mé-
me année, il acceptait la charge de président de la Commis-
sion chargée de la construction d'un Transcontinental entre

* Moncton et Winnipeg, et de réunir les deux rives du Saint-
Laurent entre Québec et Lévis par un pont gigantesque. Il
conserva cette charge jusqu’en septembre 1911. Il fut ensuite
président de la Commission des Eaux limitrophes. Décédé à

, Montréal le 7 septembre 1920. .

' Tanguay, Georges. — Né à Québec le 2 juin 1857, de
Georges Tanguay et de Adéline Mathieu. M. Tanguay pè-
re avait fondé à Québec une maison de commerce qui, avec le
temps, avait pris des développements considérables. En 1886,
à la mort de son père, M, Tanguayprit la direction de ce com-
merce et lui donna une nouvelle impulsion. En 1894, M. Tan-
guay était élu échevin du quartier du Palais au conseil de
ville de Québec. T1 fut réélu pour six termes consécutifs. Le
12 janvier 1906, ses collègues l’élisaient unanimement pour

remplacer l’honorable M. Parent à lu mairie de Québec. Le
30 novembre 1900, les électeurs du comté du Lac Saint-Jean
avaient choisi M. Tanguay comme leur député à la législature
de Québec. Ils le réélirent aux élections générales de 1904.
M. Tanguay fut aussi président de la Chambre de Commerce
et membre de la Commission du Havre de Québec. Décédé
à Québec le 21 septembre 1913. Cf. The Storied Provin-
ce of Quebec.

Garneau, Sir Georges. — Né à Québec le 19 novembre
1864, de Pierre Garneau et de Charlotte-Cécile Burroughs.
Il a fait ses études au séminaire de Québec et i I'Eeole Poly-
technique de Montréal où il obtint le diplôme de bachelier en
sciences appliquées. Maire de Québec de 1906 à 1910, M.
Garneau eut l'honneur çle présider les fêtes du Tricentenaire
de la capitale en 1908. C’est à cette occasion qu'il fut créé
chevalier par Sa Majesté. 11 reçut l'investiture à Québec

Sir Geur-

est professeur de chimie à l’université Laval. Sir Georges
Garneau est commandeur de Suint-Grégoire le Grand, doc-

teur en droit des universités McGill et de Toronto, chevalier
de la Légion d’'Honneur, président de la Commission des
Champsde bataille, membre du Conseil des Recherches Scien-
tifiques, directeur de la Banque Nationale, directeur de la
Bell Telephone Co., ete., etc.

Drouin, Napoléon. — Né à Québec le 19 juin 1862, de
Olivier Drouin et de Thérèse Canac dit Marquis. Il débuta
dans le commerce d’épiceries avec son père, à Québec. A la
{mort de celui-là, il s'engagen dans le commerce d'épiceries en
gros, en société avec ses deux frères, sous la raison sociale
Drouin Frères et Cie. Cette maison devint bientôt une des
principales du genre à Québec. En 1899, M. Drouin fondait
la Rock City Tobacco Cu. Cette industrie s'est également
développée considérablement. Echevin de la cité de Québec
de 1895 à 1909, M. Drouin fut élu maire en 1910 et conserva
ce poste jusqu’en 1916, Il est membre de la Commission des
Liqueursdepuis son institution.  Commandeur de l’Ordre de
Saint-Grégoire le Grand.

Lavigueur, Heuri-FEdgar. — Né à Québec le 16 février
1867, de Célestin Lavigueur et de Mary Childs. Marchand.
Elu auconseil de ville comme échevin du quartier Saint-Jean-
Baptiste (siège nu. !), en février 1906,il en a fait partie pen-
dant dix ans. Maire de Québec de février 1916 à février
1918, M. Lavigueur a aussi représenté le comté de Québec à
la Chambre des Communes de décembre 1917 à juillet 1930. (à suivre)

 

 

Pour santé et force
- Tous les êtres vivants ont

besoin des ENZYMES

LA BELLE
“DOWN

—la santé même! va charte et de In nature de ses opérations, olfre à ses dépo-

sante des garanties exceptionnelles. . 

Le procédé de brassage Dow été spécialement développé en vue
d'obtenir toute la force” à
Dow Old Stock.

C'est ce qui fait que la Bière Dow Old Stock possède une réelle
valeur nutritive et des propriétés reconstituantes, en outre de sa
saveur délicieuse.

es ENZYMES dans la Bière
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La double action
de Vicks (inha-
lé et absorbé) les
soulage vivement.

Vicks
Au Salon Industriel
L'une des meilleures publicités

que l'on puisse faire autour des
produits de le province de Québec,
est certainement celle de l’étalage
devant le publie. Les expositions
et les salons instruisent efficace-
[ment les consommateurs sur la
qualité et la perfection des pro-
duits de touths sortes d'un pays ou
d'une province C'est done dans
cet esprit que nombre de grandes
firmes commerciales ou industriel
les de la Province de Québec parti-
ciperont par des exhibits de leurs
plus beaux produits au 3e Salon
Industriel qui se tiendra au Manè-
ge Militgire, à Québee, du 15 au
19 novembre. Le gouvernement de
ln province de Québec sera repré-
senté à ce Selon par plusieurs ex-
hibita dont l’un des plus considéra-
bles sera celui du ministère de l'A-
griculture. Fidèle à sa politique
qui est de mettre le public consom-
mateur en mesure d'apprécier le
plus possible les produits agrico-
les de la province, l'honorable A-
délard Godbout, ministre de l'Agri-
culture, a réservé pour son dépar-
tement un espace important qui
sera oceupé par un étalage appro-
prié composé de conserves et d’ar-

ticles de la catégorie çlcs arts do-
mestiques. Par ea couleur et sa

variété, cet cxhibit( ne manquera
pas d'intéresser les visiteurs ct de
leur permettre de réaliser qu’à

‘qualité et prix égaux” nous de-

vons accorder d’abord notre pré-
férence aux produits de la provin-
ce de Québec.

Douleur

- pe

à l’instant
Aspirin dissipera toute douleur,

Pas de doute là-dessus. Une tablette
le prouver. Avalez-là. La douleur
disparalira. Le soulagement ea
sussi simple que cela.
Pas de conséquences aulfaisinten

oprêès l'usage d'Aspirin. Jamais elle
ne déprime le coeur, et vous ne de
vez jamais hésiter à faire usage de
ces tablettes.

Ainsi, il est inutile de souffrir du
mal de tête, mal de dent ou de né-
rralgie. Les douleurs de la sciatique,
lumbago, rhumatisme ou névrite peu-
vent être complètement bannies en
quelques minutes. Les souffrances
périodiques des femmes peuvent être
apaisées; l'ennui des rhumes peut
être évité.

Les tablettes d'Aspirin offrent
d'autres usages importants — tous
décrits par les directions éprouvées
quil y & dans chaque boîte. Exigez

 

 

fois que voua achetez ces tablettes -—
et n’ayes crainte. N'ucoeptez pas de
substituts. “Aspirin” est une mar-
que de fabrique enregistrée au Cana-
a,

 

Prenez donc les
PilulesROUGES

pulsque vous souffres de:

moindre effort
Douleurs de dos, de reins

lodes douloureusesPéri
frrégularités .
Troubles internes

Douterez-vous de leur efficacité
« Après 40 ans d'existence?

PisROUGES
——
[—————r IIATIIIOOIIII0110001HPAII

LE QUOTIDIEN

“Ie idien” est la
de la e de Publication

édtépar 1e Oompaguie y=Kypar
cation de Lévis bide.au No. 41
Avenue Bégin, Lévis.

PF. Pichette, J.-A. GAGNON,

  
  

nom Aspirin sur Ia bofte — chaque -
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Les poules Rocks !

SPORJ barrées & Cap Rouge|
(Notes des fermes expérimentales)

Ce soir à l’Arena
Providence vs Québec

——
Défaits duns leur première

rencontre aveu les Providence

Reds, au score de 4 à 3, lea Cas-

Il y à quinze ans, nous avons

acheté cent poules Rock barrées
qui devaient servir de souche pour
la formation d'une basse-cour à

Cap Rouge. Nous avons choisi cel-

te rave de préférence aux autres

tors, de la Canado-Américaine, parce quec'est x plus,uEépaudue

vont tenter leur revanche ve soir, |déts la régionde Qu m “entre

à l'Arena de Québec. Kinsella,[qui est demsorvie par catlo Sat of
MoCabe et Madden s'aliguerout|expérimentale. Ces poules furen

. _luceouplées à des coys fournis par

esETLa partie com lu Ferme expérimentale centrale

— ©= d'Ottawa.
Le contrôle nu nid-trappe révé-

Combat nul lu que quatre seulement de ces

vent puules — seulement 4 pour

Un bon rédacteur ! cent du nombre total — pon-

duicmt plus de 150 veufs pur an,

Los Angeles, 12. — Ned Cronin,

rédacteur aportif d'une stature de

 

pesant 24 onces à ln douzaine.

Quinse ans plus tard, au commen-

géant, à réduit à l'impuissance
deux © lutteurs qui s'étaient

cement de 1932, nous avions, dans

échoués sur tes genoux.

En essayant un flying tackle”,i

George Zaharias, de Pueblo, Co-

lorado, roula en bas de l'arène

nos parquets de reproduction, 84

poules qui pondaient plus de 200
oeufs chacune, pesant plus de 24
onces la douzaine, soit une prupor-
tion de 35 pour cent du total, et

tous les cogs, étaient igsus de pou-
avec son adversaire, Nick Lutze,

lenice, Californie, jeudi soir. ;

1snicer hommes es wi-| Nous avons obtenu ces réaultate

vhouer sur les genoux de Ned Par l'épreuve de la progéniture.

Cronin. Ce dernier entama une QUI nous à permis de découx rir les

discussion et finalemeut suisit Jos [Dons reproducteurs ; le uid-trappe

deux lutteurs et les lança sur le seul n'aurait indiqué que les bon-

plancher, où ils demeurdrent in. nes pondeuses. On est souvent por-

, ! ol -

conseients, ‘Après la limite de ua té à se tromper or lon en *

sevondes, comme aucun des deux Sle uniquement eur le nid-trappe ;

ne se relevait, l'arbitre déclara (On attribue le relèvement de la

le match nul ’ ponte à la souchë et à ls race,

— 9 — quand en réalité il n'est dû qu’à

l'amélioration des conditions d'en-

Le Hockey vironnement.
Nous avons donné Ia plus gran-

SAMEDI

LAN. IL LL :—

de attention à la vigueurct à l’en-
durance, tous ler sujets faibles é-

; i ictement éliminés. LesBoston, 4 ; Canadien, 0. taient stricteme

Rangers, 2; Toronto, €.

Maroons, 1; Ottawa, 2.

incubateurs et les éleveuses sont

désinfectés régulièrement ct sou-

CANADO AMERICAINE :—

Boston, 5; Springfield, 4.

vent; les pares sont Inbourés et on

y cultive une récolte tous les étés

TREN . lorsque les poules sont eur l'herbe:

RATIONALE ol les pouluillers sont blanchis à le

uitato. DIMANEE ’ chaux tous les nue. La bonne san-

LA NH. LL :—
Americans, 1; Chicago, 1.

té est la seule base solide sur la-
quelle on puisse fonder un trou-

INTERNATIONALE : peau, et nous ne l'avons pas ou-

Windsor, 3; Détroit, 1.

London, 3; Cleveland, 3.

blié.
Nous avons environ 500 poulet-

CANADO-AMERICAINE :—
Springfield, 4; New Haven, 3.

tes issus des poules de ln qualité

RAILWAY-PAPER :—

isupérieure que nous venons de

mentionner et une honne propor-

[ti illeures de res poulet-Anglo-Pulp, 5; C. P. K.,1. tion des meilleures de 1

Le Soleil, 7, C, N. R. 2.
CR SOIR

LA N. H. L. :—
Pas de parties.

L'INTERNATIONALE :—
las de parties,

{ ANADN-AMERICAINE :—

les du même acabit. 
 

 

 

tuière pur 16 à 1. Les Sherbrook-

ecnservent done une marge de 12

représenter leur section dans les

“play-offs” intermédiaires.

x TX

i Lennoxville, 14. — Le High

Providence à Québec. School de Sherbrooke a conservé
—_—— . . . oe

son champiounat intercoliégial au

Le Rugby rugby samedi en disposant du

— Bishop's College par 24 à 2, La

Sherbrooke, 14. — Les Athle-{première partie de ln séric avait
tics, de Sherbrooke, ont gagné;été nulle par 16 à 16. Il rencon-
samedi la seconde partie de leurjtrera maintenant le Westmount

série avec les Swimmers, de Qué-: lligh School, leader de la ligue

bee, au score de 27 a 0. Les du district de Montréal, pour lo

Swimmers avaient gagné la pre- championnat provincial,
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BRULEURS A L'HUILE

LYNN et SILENT GLOW
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ECONOMIE — PROPRETE — SATISFACTION

Prix à partir de $35. - Au comptant ou à termes faciles

Demandez les conditions de notre club
’

FOYER MUSICAL LEVIS ENR.
38 RUE ST-LOUIS,

Tél, : 449-J. =: =:

   LEVIS.
J

puin*: et se sont qualifiés pour]

RENE BLANCHET, RA.LC.

ARCHITECTE, AAPQ

RUE BLANCHET, -:- Lévis, P. Q.

 

LES VEILLEES EN FAMILLE
Le sujet n'est pus neuf évidemment, néanmoins, en y regardant

de près, on reconnaît qu’il & son importance, étant denné que s'accen-
tue de plus en plus cette tendeance qui est entrée dans nos coutumes
modernes, et qui fuit que l’on préfère lu fièvre déprimante du dehors,
au calme bienfuisant de lu maison.

Qui ne connaît le charme prenaut des veillées en famille, ignore
le meilleur et le plus attachant de la vie domestique.

Quoi de plus agréable et de plus reposant, en effet, que ces leu-
res qui coulent paisibles, au coeur du foyer pendant que l'on commu-
nie dep mêmes pensées, après la dispersion de la journée? Oh! les bun-
nes veillées en fumiille. ,. ces uimables instants de détente, pendant
lesquels on we déburrnsse des conventions mondaines, où l'un respire
À l'aise, et où l’on redevient soi !

La révonfortante lumière de l'amour maternel, et la vigilance du
père au regard content, se confondant avec la clarté douce de la lam-
pe amie, réunissent les enfants dans un même rayonnement.

Chacun raconte les petits incidents de la journée, on échange des
conversations sérieuses où gnis propros, on apporte dans le cercle fu-
milinl des petites joies, et de chers espoirs, qui sont partagés; et com-
me un voyageur fatigué, on dépose pour quelques heures, le poids
trop lourd! des désanchantements et des souris, quu l'on à traînés tout
le long «du jour, De la musique ou un peu de lecture, pendant que les
évolicrs font leurs devoirs de classe, et que maman s'oceupe à quelque
travail manuel,

Puis quand sonne l'heure du repos, la prière en commun vient
clore dignement une des plus belles veillées de notre vie.

Dites, vus exquis moments-là ne valent-ils pas tous les “on dit”
de madame X, la fièvre des cartes et de l’argent, la comédie du monde
et ces théâtres, les soirées dansantes, et tous les plaisirs étourdissants
qui sont en train de détrôner la plus salutaire et la plus belle des
coutumes familiales ?

Ia été dit deputs longtemps que l'automne était propice aux
groupements du chez-sui, mais aujourd'hui cette vieille habitude est
“ensiblement modifiée. Et dans les villes particulièrement, quand ar-
rive novembre nvec ses grands vents et ses froidures, maints clubs or-
vunisent un peu partout des parties de toutes sortes, ct qui sollicitent
les grands en dehors du fover, alors que les petits soupirent après
l'heureux temps où ils pourront à leurtour, s'évader de In maison que
von abandonne chaque soir, et où l'an revient le plus tard possible,

Que ne souge-t-on un peu à l'avenir déplorable, qu'un tel exem-
plé apprête pour ceux qui ont les yeux ouverts sur nous !

d'udiets volontiers que l'on doive s'occuper parfois à des choses
extérieures. Outre ses affaires, son travail qui le retiennent en de-
hors de chez-lui, et certaines relations À entretenir, il est assurément
raisonnable qu'un homme se permette quelques distractions, tout
roume une femme d'ailleurs, Mais, que parents et enfants n'aient
plus le courage de passer trois ou quatre soirées par semaine en tête
à tête, n'est-ce pas lainentable ?

Je plains sincèrement ceux qui sont seuls dans la vie, qui n'ont
Jumuis connu ln douceur des épanchements familiaux, et qui pleu-
rent peut-être sur leur solitude, alors que dans les foyers unis, l'on
est si heureux de se retrouver les mêmes.

Mais que dire de ceux qui ont un chez soi; un père, une mère.
une femme, des enfants, et qui dédnignent les saines satisfactions
d'une vie calme, pour donner dans le travers des futilités en vogue
et peut-être préparer la ruine de leur propre bonheur.

Ingrats ct aveugles !
Ah! si l'on savait, et si l'on voulnit. Si l'on savait, si l’un réflé-

chissait à l'importance de l'union familiale, tant au point de vue in-
dividuel que social.

Si l'on savait tout le mal progressif que l'on accumule autour de
soi, d'année en année, de jour en jour, par ces sortes de larcins que
l'on fait à In famille, en éparpillant petit à petit le meilleur de sn
vie, dans les mains des indifférents. :

$i l’on voulait se donner ln peine d’inculquer À l'enfant I'attache-

 

 

tes seront dans les parquets de re-
production de 1933. 11 serait inuti-

 

LE QUOTIDIEN

Feu M. Ant. Cou-
ture, de St-Henri

Un jeune citoyen de St-Heori
de Lévis, M. Antonio Couture,
époux de Dame Simone Boulet,
est décédé hier matin à l'Hôpital
‘Laval, à Québec. Il était âgé de
26 ans et 2 mois.

Le fourgon-automobile de M.
Laval-Ed. Fortier, de Lévis, à

transporté les restes mortels à St-
Henri, où les funérailles auront
lieu mereredi matin, à 9 heures.

Nous condoléances à l'épouse et à
la famille éplorées,
—

Feu dans le charbon

Vers 3 heures, la nuit dernière,
les pompivrs de Lévis ont été ap-

pelés au Collège, pour un commen-
(cement d'incendie dans les soutes
À charbon, près des usines. Les in-
 vondies de ce genre sont générale-

ment difficiles à contrôler ct, pen-

(dant une couple d'heure, il fallut
jeter de l’eau sur le charbon. Un

"seul jet d'eau fut nécessaire.

 
Le tutoiement

LEVIS, LUNDI, LE 14 NOVEMBRE 1932

|
QUEBEC CENTRAL

(Heure Solaire)

DEPART DE QUEBEC (Gare du Palais)
Nu. 6 —4.00 p. m. tous les r Sherbrooke, Bost 4

et Nowport: tous euscapes dimanche pourdes
et Morisset.

ARRIVEE A QUEBEC (Gare du Palais)
No. $ —18.55 p. m. tous les jours de Sherbrooke, Hostom, Springfield

et Newport; tous les jours excepté dimanche de Morisset, Bt-

t-Georges

Usorges ot Méguutic,

DEPAUT DE LEVIS (Gare Union)
No. 8 —T.50 à. u. tous les jours excepté dimanche pour Sherbrooke,

Méguutls, St-Usorges et Lac Frontière.
No. 30—Autobus — 6.15 7. wm. tous los jours excepté dimanche pour

Morisset,

AURIVEE A LEVIS (Gere Union)
No. 33—Autobus — 10.10 a. m. tous les jours excapté dimanche de

Morisset.
No. 5 —9.55 p. m. tous les jours excepté dimanche de 8herbroo! Lac

Frontière et St-Georges. D he,
Bureau des billets on ville, SU rue St-Jean (tél. 8-8841
Bureau des billets (Unre Uniou tél. 89) Léviu. .
Bureau des billets (Gare du l'aluio tél 2-1264) Québes.  —

 

aux discussions aussi bien qu’aux
querelles. LA FINANCE
Le vous, au contraire, ioe§ LL;

une ‘déférence où chacun se sent Al
sa place. Il n'ôte rien à la tendres- |FOURSE DB MONTREAL
sect si le coeur est ardent et À la Bourse de Montréal, sa-
chaud, la voix qui dira voue se edi, le roulement fut de 8,000
fera plus persuasive ot plus chau-: Pitts environ et le marché clôtu-

  

De temps immémoriaux a-t-on de.

jit quelque part, on a toujours Faisons en sorte que nos en-

le tutoiement des cnfants enversignerons et eux aussi, en leur fai-
jleurs parents n'est pas si moderne sant à l'occasion, entendre les
‘que d'aucuns le prétendent. raisons de notre expérience.

COLOMBINEJe me rappelle toujours, moi
une fervente du vous. quels étaient| <>emmenesnes
mon effarement, ma stupéfaction.

|

Boucles. Bouclettss ot Bouclemients\
quand j'entendais mon papa, (il Bouclant ls boucle,la boucionr
aurait maintenant 72ans) dire tu a
et toi à sa maman. Dieusait pour- Donna du charve às9 coifise
(tant s'il l’aimait et la vénérait sa Atos un “Kbnndnle*

bonne mère, ma sainte aîeule.

 

  Quibou:lo ot quic dale,
Lori, dai: bourlemem,
N'est jus qu'susemant,

Un seul .
eres “IIONDULE”
eut pour su faire dost ontles
et dos andulstions à l'infini.
simple, prat que,

Envoi rapide sur réception de 59 cents

à “KIONDULE"" 8642 rue Drolet à Montréa)

Quebec Central Ry

À partir du 20 novembre 1932,
le service d'autobus sera disconti-

 Mais ce qui était acceptable il
y à trois quarts de siècle, n’est

plus maintenant aussi de mise, car
avec lu vague de modernisme qui
passe sur le monde avide de vi-
tesse et de vertige, on est tenté de

donner plus d’élasticité à ce qui
n'était autrefois que médiocre.

 

Pour cheveux
longs et courts

 

 Le tutoiement : suns doute cer-
tains avantages, il crée un senti-

ment de camaraderie entre les pa-
rents et les cnfants ; mais cette

familiarité en elle-même est un
danger. Elle conduit au sans-gêne

le service des trains.

Pour information, s’xdresser aux
agents. 
 

ment à ce qui est vraiment bon ct réel: l’amour de la famille dans
une union solide, et la charité envers les autres, qui débute par ls

bonté envers les siens, il y aurait plus d'harmonies dans les familles,
ct moins de désordres de par te monde.

Interrogeons l'expérience de ceux qui sont maintenant au soir de
In vie, et ils nous diront que les plus heureux instants qu'ils ont vécu,
furent ceux où ils ont joui, aimés, et même souffert ensemble dans
l'intimité du foyer.

Les heures passées en commun, sont In plus sûre garantie de Ia
paix du coeur, et du bonheur domestique, du souvenir de ces heures-
là, il ne saurait monter, ni regret, ni tristesse. Les soirées en famille
sont done de précieux auxilinires que nous nous devons de ne pas
Inisser disparaître de nos coutumes, comme tant de cultes à la poésie
bienfaisante, et qui hélas! vont s'effritant d'années en acnées, parce
que nous ne sommes pas capables d’être fidèles.

La pauvre vie «i courte, aura tt fait de nous disperser i jumais,
sachons done profiter largement des joies pures qui passent et ne re-

viendront pas.

HELENE 

 

(La Gazette du Nord‘
_

 

  
le d'insister sur l'avantage que le
cultivateur aurait à acheter des co-
chets issus de ces poules pour amé-
liorer ra basse-cour.

GUS. LANGELIER,
Régisseur,
Station expérimentale fédérale
Cap-Rouge. Qué. 
Prenez donc les
Pilules MORO |

| puisque vous souffres de: |

Faiblesse
Maux de reins
Rhumatisme
Epuisement
Troubles d’estomes
Fatigue
Malaise général °

Douterez-vous de leur efficacité
après 40 ans d'existence? »

Pilules MORO
pour les Bemmes |

 
   

Cest toujours

   

        

   

 

La BOSWELL

la même /

dit “vous” À ses parents. Pourtant, fants nous respectent. Nous y ga- |

 

DE POINT AU COEUR IB
QUANDILYA DE À

;re À ses meilleurs cours de la
| journée’ Les titres d'utilité pu-
blique, les actions ordinaires et
(privilégiées de Canadian Car et
Consolidated Smelters ont donné
le ton à la hatuse.
Les prix deu titres ont été plus

vigoureux, samedi, sur la Petite
{Bourse. Il/y eut huit . gains et
deux reeuls duract les deux heu-
res de lu séance.

‘| BOURSE DE NE W-YUKK
La Boume de New-York a con-

{linué son avance, samedi: Le
[titres d'instruments aratoires ont
été très forts et ils dirigèrent le
mouvement de hausse.
FUSION

Montréal, 14 — La Gazette
rapporte, ce matin, avoir appris
que deux maisonz d’épiceries en
gros parmi les plus importantes
de Montréal, Hudon-Hébert-Cha-
put Ltée et Laporte-Martin Ltée,
seront fusionnées si les négocia-
tions courantes se terminent heu-

 
nué et il y aura changement dans (reusement.

————

L'expérience est undes articles
dont le prix s’est le mieux main-
tenn durant la crise.

A aclicter crédits de tous gen-
res. Nous fuisons la collec-
tion de comptes partout, en
Cunada et aux Etats-Unis.
Consultez notre service et
prenez avantage de notre of-

fre. is

*“ Aucune charge sans
encaissement ”

 

Réf. : La Banque Canadienne
Nationale, Lévis,

70, St-Georges, Lévis, Qué.

Téléphone : 228  
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